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Juliet

Le calme qui règne dans la salle de concert me surprend lorsque j’arrive au rendez-vous. Le lieu est presque vide, seules quelques personnes traînent près du bar. J’ai l’impression que c’est la quiétude habituelle avant que la musique n’échauffe et ne fasse vibrer les corps.

Mon regard se pose sur la large scène vide et je me demande quel effet cela procure de s’y tenir, face à l’enthousiasme de la foule, aux cris, aux regards emplis d’admiration… Je peux presque m’y voir. Ça doit être grisant.

À présent je ne suis qu’une simple spectatrice arrivée un peu en avance qui attend son ami.

D’ailleurs où est passé Matt ? Il devrait déjà être là.

J’aurais dû me douter qu’il serait en retard, après tout, depuis que je bosse chez Carter Corp, je ne l’ai jamais vu arriver à l’heure. Cependant, son petit défaut de ponctualité ne nous a pas empêchés de nous entendre et même de devenir amis. Matt est sympa et il ne manque pas de charisme, comme me le fait souvent remarquer Lisa, standardiste de Carter Corp. Cette fille est extra. Jamais je n’aurais cru qu’il était possible de se lier si vite à quelqu’un – on peut même dire qu’elle est devenue ma confidente.

Mais revenons à Matt. Un vrai piège à filles : bien trop dragueur et bien trop sexy. Son charme n’opère pourtant pas sur moi, peut-être parce que je commence à bien le connaître ?

Notre relation se résume à de l’amitié, ce qui n’est pas plus mal étant donné qu’il occupe le box voisin du mien dans l’immense open space de Carter Corp.

C’est grâce à Matt que j’ai obtenu un billet pour le concert de ce soir. Je ne connais pas le groupe qui va jouer, les Nightmareden, mais d’après mon collègue, ils ne tarderont pas à être célèbres et il faut les suivre de près.

Pour me convaincre de l’accompagner, Matt m’a raconté l’histoire de leur rencontre, alors qu’ils étaient au lycée, puis comment il les a suivis et les a vus évoluer, passant des répétitions dans de vieux garages à des concerts comme celui de ce soir.

J’avoue que lorsque mon binôme m’a proposé de venir avec lui, j’ai hésité car je craignais de me retrouver seule à cette soirée : Matt est ami avec les membres du groupe et j’ai eu peur qu’il me laisse en plan pour sortir avec eux. Mais ma vie sociale est inexistante en ce moment, alors j’ai accepté.

Voilà comment je me retrouve à poireauter dans une salle de concert vide en attendant que Matt daigne arriver. S’il ne se pointe pas dans les cinq prochaines minutes, je ne donne pas cher de sa peau. Je suis tellement excédée que l’idée d’enrouler les lacets de ses baskets autour de sa gorge me semble tentante.

L’appeler pour lui passer un savon me démange, mais ça ne ferait que le retarder encore plus. Il faut croire que ce manque de ponctualité doit faire partie de son charme ! Enfin, si on craque pour lui.

— Salut princesse !

Je me retourne et vois Matt arriver, l’air nonchalant, les mains dans les poches de son jean. Ses cheveux bruns en bataille encadrent un visage aux traits virils. Une lueur espiègle traverse son regard et un petit sourire étire le coin de ses lèvres tandis qu’il me détaille de la tête aux pieds. Je ne me fie pas à son air faussement appréciateur, il est spécialiste en matière de moquerie… Il me lance un clin d’œil avant de tourner la tête vers l’inconnu qui l’accompagne.

— Même pas un « désolé pour le retard », fais-je en grommelant.

— Je te présente Adam, mon pote et, accessoirement, le batteur du groupe.

Je me concentre sur le nouveau venu qui me tend la main tout en m’adressant un large sourire aux dents blanches :

— Salut !

— Juliet, enchantée. Je suppose que tu es la raison du retard de Matt ?

Son sourire s’élargit encore et il lève les mains avec un signe de dénégation :

— Pas du tout ! C’est à 100 % de sa faute. Tu devrais savoir qu’il n’est jamais à l’heure.

Matt adopte une mine innocente qui ne trompe personne. Je lui donne une tape sur l’épaule.

— Tu pourrais au moins t’excuser. Et tu aurais aussi pu te servir de cette invention géniale qu’on appelle le téléphone.

Je prononce ce dernier mot en articulant bien et en lui agitant le mien sous le nez. Matt m’adresse un regard implorant, un peu à la manière du Chat Potté, avant de dégager une mèche de cheveux de son front.

Adam rit tout bas du manège de son ami.

— Il était sur le trottoir en pleine discussion avec une jolie fille quand je suis arrivé.

— Tu m’en diras tant, grommelé-je.

Matt intervient :

— C’est elle qui parlait avec moi, nuance ! J’étais juste poli. Je ne pouvais pas la laisser en plan comme ça. Pour qui vous me prenez, à la fin ?

— Pauvre Prince charmant harcelé par les filles qui viennent à nos concerts, ironise Adam. C’est toi qui récoltes tous les fruits de notre dur labeur…

— Dur labeur ? Mon pote, t’es pas un membre des Rolling Stones non plus !

— Un jour je serai célèbre et tu regretteras tes paroles.

Je ne peux pas m’empêcher de sourire face à leur échange complice. J’étudie Adam un instant. Il est plutôt beau gosse, enfin si on aime le genre surfer blond. Il est sexy en diable avec son jean déchiré aux genoux et son tee-shirt blanc. Son sex-appeal est indéniable.

Les deux amis n’ont physiquement rien en commun : Matt a l’air du bad boy ultra sexy, tandis qu’Adam fait penser au metal, à la mer et à l’appel du grand large.

Il surprend mon regard posé sur lui et m’adresse un sourire amusé, il sait que j’étais en train de le mater. Cela dit, il doit avoir l’habitude d’être reluqué, difficile d’échapper aux regards sur scène.

Je sens qu’Adam a conscience de son charme mais il n’a pas l’air d’être du genre à en abuser. Ce serait pourtant si facile pour un musicien…

Une ligne de tatouage tracée sur son biceps attire mon regard. Je n’arrive pas à en détacher les yeux : l’encre noire dessine sur sa peau un ange qui se déploie tout le long de son bras jusqu’au coude. Je dois admettre que le dessin est magnifique. J’ai toujours eu envie de me faire tatouer sans oser franchir le cap, et l’ange noir d’Adam me plaît beaucoup.

Le batteur pivote juste ce qu’il faut pour m’en offrir une meilleure vue :

— Il te plaît ?

— Il est très joli, fais-je en rougissant.

Pour la discrétion, je peux repasser… Je pose la première question qui me vient pour chasser ma gêne :

— Il a une signification particulière ?

Il se penche un peu vers moi comme pour me faire une confidence.

— Il est censé me rappeler ce que je dois trouver.

Je fronce les sourcils, pas certaine de bien le suivre.

— Et donc, tu dois trouver… un ange ?

Le regard d’Adam s’accroche au mien. Il a l’air très sérieux lorsqu’il me répond :

— Ou une femme digne de l’être.

Matt lui tape l’épaule en ricanant.

— Bon courage, mon pote.

Adam me quitte du regard pour répondre à son ami :

— Tout le monde ne cherche pas celle qui retirera sa culotte plus vite que son ombre.

— Je suis carrément vexé là ! Je cherche juste la femme qui sera heureuse de m’offrir sa petite culotte, nuance !

J’interviens :

— Aucune femme ne voudrait faire ça.

Matt affiche un air faussement boudeur et grimace. Je ne peux pas m’empêcher de lui prendre le bras et de m’approcher de lui, puis je lui glisse à l’oreille :

— Un jour tu trouveras la femme qu’il te faut, Matt, celle qui sera assez folle pour t’offrir sa culotte.

— Il suffirait que tu montes sur scène avec nous, mon pote, renchérit Adam avec un clin d’œil. Bon, ce n’est pas tout ça, mais j’ai des choses à faire avant que le spectacle commence. Matt, tu me files un coup de main ?

Mon ami retrouve son attitude nonchalante.

— Bien sûr ! En plus je pourrai monter sur scène !

— Je peux vous aider si vous voulez.

Les deux hommes se tournent vers moi et j’ajoute :

— Je n’ai rien à faire en attendant le début du concert.

Adam me regarde de haut en bas.

— Ce n’est pas du boulot pour les fillettes. Le matos est lourd.

— Pour ce que tu en sais, la « fillette » pourrait te donner un coup de genou bien placé tout en portant un carton de 40 kilos d’une main.

— Je demande à voir ! Sans le coup de genou par contre.

Adam nous conduit backstage jusqu’aux portes de derrière qui donnent sur le parking où se trouve le van du groupe. Lorsque les deux hommes sortent, les battants se referment, replongeant les coulisses dans l’obscurité.

Je me sens nostalgique tout à coup. L’endroit éveille quelque chose enfoui en moi, peut-être parce que j’aurais aimé être musicienne. Je dévore l’espace du regard. Tout me semble familier, depuis la lueur poussiéreuse qui se dégage des murs noirs jusqu’à la tribune, en passant par le rideau de scène.

Adam réapparaît, chargé de sa grosse caisse et des pieds en métal de la batterie. Matt le suit, il porte à bout de bras un ampli qui va rejoindre les autres qui sont déjà sur la scène.

— Tu t’en sors, champion ?

Mon ton moqueur ne lui échappe pas.

— Bien sûr ! T’as pas vu mes muscles ?

Il exhibe son biceps, plutôt bien sculpté d’ailleurs, mais par défi je secoue la tête.

— Non.

Matt approche son bras de moi pour que je le touche. Je tâte son muscle du bout des doigts, il se contracte. Il est plutôt bien foutu, mais plutôt mourir que le reconnaître ! Ma paume reste sur son bras un peu plus que nécessaire, assez pour que je prenne conscience que je suis célibataire depuis trop longtemps… Je me ressaisis :

— Non, vraiment, je ne vois rien !

Matt grogne tandis qu’Adam rit tout bas.

— Vous êtes proches tous les deux… Vous vous connaissez depuis quand déjà ?

— Quelques mois, répond Matt. Mais cette fille est un vrai pot de colle.

— Un pot de colle ? On aura tout entendu !

Ma voix est partie dans les aigus. Je me racle la gorge.

— Tu as tellement besoin de compagnie que tu ne me quittes pas d’une semelle, ajoute Matt.

Ses paroles me vexent. Je lui lance un sourire narquois.

— Tu as bien de la chance que je te supporte, Matt.

— Cette fille est la voix de la sagesse ! confirme Adam.

Matt ne semble pas enclin à expliquer comment nous nous connaissons, donc je prends le relais :

— En fait, on bosse ensemble chez Carter Corp, on est voisins de box, si on peut dire.

— Tu ne dois pas t’ennuyer, compatit Adam.

— Ça c’est clair ! Je dois quand même avouer qu’il rend mon quotidien au boulot plus joyeux.

Matt en profite pour passer un bras autour de ma nuque.

— Ah ! Qu’est-ce que tu ferais sans moi ?

Je le repousse et réponds, taquine :

— C’est la question que je me pose tous les jours.

Matt m’adresse un large sourire tout en se dirigeant vers les portes pour aller chercher le reste du matériel. Adam rit tout bas.

— Le pire, c’est qu’il a toujours été comme ça.

— Et je l’apprécie tel qu’il est, mais ne le lui répète surtout pas. Sinon il va être insupportable…

Adam hoche la tête en souriant et, sans prévenir, il me lance une paire de baguettes. Je les rattrape au vol. Surprise de mon réflexe, je fixe les baguettes entre mes doigts avant de regarder Adam qui m’adresse un clin d’œil. Ses muscles jouent sous son tee-shirt blanc et son ange noir se déploie.

— Ça me portera chance.

— Ah bon ? Comment ?

— Une jolie fille qui tient mes baguettes ? Je dois vraiment t’expliquer ?

Je pousse un soupir exaspéré, les mecs sont tous les mêmes !

Il s’éloigne vers les portes avec un rire amusé qui déclenche le mien en écho.

La bonne humeur d’Adam est communicative. Je le trouve aussi curieux que solaire.

Tandis que les garçons rapportent les caisses, je furète entre les boîtes noires. Sans y penser, je me mets à chantonner. Je soulève un ou deux couvercles, par curiosité.

Mon regard croise celui d’Adam qui est planté là à me fixer, une caisse dans les mains.

— Quoi ?

— Rien. Tu as une jolie voix, c’est tout.

— Oh, merci.

Je détourne la tête, gênée.

— Je suis sérieux.

Je ne suis pas habituée à chanter en public parce que j’ai peur de me rendre ridicule. Entendre Adam faire l’éloge de ma voix me déstabilise.

J’agite nerveusement les baguettes comme si elles avaient le pouvoir de faire disparaître ma gêne.

— Je chantais un peu quand j’étais plus jeune et je jouais du piano aussi. Ça fait une éternité que je n’ai pas posé les doigts sur un clavier… Mon Yamaha est la seule chose que j’ai emportée en quittant ma famille pour m’installer à New York.

Adam m’adresse un sourire compatissant. Je ne sais pas pourquoi je me confie à lui, mais je continue :

— C’est triste de ne plus s’en servir, tu ne crois pas ? Un instrument qui devient un objet inutile…

Il hausse les épaules.

— Ça arrive de perdre la motivation. La musique me permet de respirer et de m’évader, c’est magique… Il faut que tu retrouves ton mojo, Juliet.
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